
Sortie en librairie : 14 octobre 2021
Textes : Anaïs Bornet, Renaud Serrette, Stéphane Castelluccio, 
Gabriela Lamy
Reconstitutions 3D : Hubert Naudeix, Marlène Faure
24 x 29 cm / Relié 224 pages / 140 ill / 49 euros
ISBN : 978-2-918371-37-3

Les éditions Honoré Clair constituent le département édition d’Aristeas, agence multimédia spécialisée dans la restitution 3D du patrimoine architectural.

Éditions Honoré Clair Hôtel de Divonne, 6, rue de la Roquette, 13200 Arles 
Tel. 09 51 61 32 00 - www.editions-honoreclair.fr

Les auteurs
Le château de Choisy est un ouvrage collectif écrit par les 
meilleurs spécialistes de l’histoire et de l’architecture du 
château de Choisy.

Anaïs Bornet, docteur en histoire de l’art, Sorbonne 
Université, auteure d’une thèse sur le château de Choisy.
Renaud Serrette, référent collections au Centre des 
monuments nationaux
Stéphane Castelluccio, directeur de recherche au CNRS, 
Centre André Chastel (UMR 8150)
Gabriela Lamy, chargée d’études au Service des 
ressources domaniales à la Direction du patrimoine et 
des jardins du château de Versailles.

Les reconstitutions 3D ont été réalisées par Hubert 
Naudeix et Marlène Faure (Agence Aristeas).

Les éditions Honoré Clair constituent le département édition d’Aristeas, agence multimédia spécialisée dans la restitution 3D du patrimoine architectural.

Relations presse livre
Mathilde Béjanin
06 61 32 90 45 / m.bejanin@aristeas.fr

Archives-Documentation-Patrimoine de Choisy-le-Roi
Valérie Roucard, médiatrice du patrimoine
01 48 92 41 36 / archives@choisyleroi.fr

Le château de Choisy est l’une des résidences favorites de Louis XV, 
de 1739 jusqu’à la fin de son règne en 1774.
Créé à l’origine par Mlle de Montpensier, le domaine situé à proximité 
des grandes forêts de chasse séduit le jeune monarque qui en fait 
l’acquisition. Louis XV l’investit peu à peu ; il y façonne un lieu intime, 
à l’écart de Versailles et des pesanteurs de la Cour.
L’architecte Ange-Jacques Gabriel est en charge des aménagements 
souhaités par un roi ayant la passion de bâtir : nouvelles ailes, 
dédoublement, rehaussement, construction du Petit Château, 
aménagement du parc… Les meilleurs artistes du siècle s’y côtoient 
pour prendre part à sa décoration. Les plus grands peintres et 
sculpteurs œuvrent pour orner les appartements royaux, les façades 
extérieures et les jardins.
Les séjours de la Cour se succèdent. Mme de Pompadour organise 
ses fameux petits soupers. La salle de théâtre accueille opéras, 
opéras-comiques et comédies…
Aujourd’hui, seuls quelques rares vestiges subsistent. Grâce à 
d’exceptionnelles reconstitutions 3D et à de nombreux documents 
d’archives, l’ouvrage offre une découverte sensible et privilégiée de 
ce château à la destinée royale.
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Des archives inédites et des plans
Pour la première fois réunis, une sélection de documents d’archives 
permettant une synthèse des connaissance sur ce château 
emblématique aujourd’hui disparu... 
Mobilier, peintures... les oeuvres conservées permettent d’imaginer la 
splendeur des lieux...

Des reconstitutions 3D  hyperréalistes
Grâce aux documents d’archives et à l’analyse des spécialistes, le travail 
de reconstitution 3D peut commencer... 
L’ouvrage présente des images virtuelles de qualité hyperréalistes pour 
une invitation au voyage dans le siècle de Louis XV...
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Le dédoublement du château

L’exiguïté du château, face à des occupants de plus 

en plus nombreux, et les distributions peu pratiques 

motivèrent le dédoublement du corps central côté cour 

en 1752 (ill. 103).

Un nouveau vestibule fut ainsi créé, lambrissé par 

Berthereau et pavé de carreaux de marbre provenant 

peut-être de l’ancienne cour de Marbre du château, 

détruite à cette occasion1. Le portrait de Saïd Pacha fut 

accroché au-dessus de la nouvelle cheminée en marbre 

rouge du Languedoc (ill. 81). Éclairée par une lanterne, 

la pièce était meublée d’un long buffet de chêne et de 

sièges recouverts d’ouvrages de la Savonnerie. 

L’ancien vestibule fut parqueté, ses statues reti-

rées, ses murs lambrissés et une cheminée de marbre 

de Memphis installée2. Le mobilier en savonnerie de 

l’ancien vestibule fut conservé, et même complété par 

des portières en tapisserie des Gobelins représentant les 

Quatre Saisons sur fonds jaune (ill. 104). Une commode3, 

pourtant livrée pour l’aile des Seigneurs, fut installée 

face à la cheminée, et deux globes en faïence de Rouen, 

peints en 1726 par Pierre Chapelle4, furent placés entre 

les portes menant au premier vestibule. Dans la foulée de 

ces aménagements, les boiseries du premier salon des 

jeux voisin, datant de la Régence, furent remplacées par 

de nouvelles au goût du jour, réalisées par Berthereau en 

octobre 1752, et accompagnées d’une nouvelle corniche 

et d’une nouvelle cheminée5.

De l’autre côté des vestibules, la salle des gardes fut 

supprimée et transférée à l’emplacement des bains, à 

côté de la chapelle. À la place de la salle des gardes fut 

construit un nouvel escalier d’honneur. Ses murs étaient 

peints en faux appareillage de pierre, et sa rampe en fer 

ornée « d’enroulements avec le chiffre du Roy » fut forgée 

et posée par Parent en 17536. L’appartement des bains, 

1 Arch. nat., O/1/1344-290/281/299/274

2 Arch. nat., O/1/1348-325, 1344-279/289, 2070-2.

3 Commode n° 1431, cf. note 12 p. 111.

4 Des exemplaires similaires, mais datés de 1725, sont conservés 
au musée de la Céramique de Rouen (inv. 403-404). Grandjean, 1999, 
p. 132-135.

5 Arch. nat., O/1/1344.

6 Arch. nat., O/1/1344.

remplacé par la salle des gardes, fut reporté au revers de 

l’appartement du roi, à la place de l’escalier de la Grande 

Mademoiselle détruit au même moment. Ses boise-

ries furent sculptées par Verberckt7. Au moins deux des 

tableaux de Boucher furent à nouveau remployés dans 

le décor de la chambre des bains8, comme le mobilier. La 

pièce des cuves, entièrement recouverte de carreaux de 

faïence de Hollande, communiquait directement avec la 

chambre du roi voisine.

Au premier étage, l’agrandissement du château per-

mit de créer un couloir central de circulation desservant 

7 Arch. nat., O/1/1344.

8 Le troisième est mentionné en magasin en 1757.

104 Portière du second 
vestibule 
Manufacture des Gobelins, 
1726
Mobilier national, IAT 99

Réalisée d’après un carton 
d’Audran, cette portière 
appartient à un ensemble 
de quatre livré en 1730 et 
représentant Les Quatre 
Saisons. Trois de ces 
portières sont aujourd’hui 
au Mobilier national 
(inv. IAT 99/100/101). 
Elles furent placées en 1752 
dans le second vestibule du 
grand château. Des portières 
similaires se trouvaient aussi 
dans la première salle à 
manger du Petit Château.

103 Plans des rez-de-chaussée, premier étage 
et mansardes
État en 1752

V.  Vestibule
V’.  Second Vestibule
E.  Escalier
EC.  Escalier de la Chapelle
ER.  Escalier particulier du roi
C.  Chapelle
S.  Sacristie
TR.  Tribune du roi
TD.  Tribune des dames
A.  Antichambre commune aux appartements II, III, IV et V
A’.  Antichambre commune aux appartements IV et V
A’.  Antichambre commune aux appartements VII et VIII
SG.  Salle des gardes
L.  Laboratoire ?
B.  Bibliothèque
GM.  Garde-meuble

rez-de-chAussée

 Appartement du roi
1.  Première antichambre
2.  Deuxième antichambre
3.  Chambre
4.  Cabinet du conseil
5.  Petit Cabinet
6.  Garde-robe
7.  Pièce intérieure derrière l’alcôve du roi
8.  Deuxième garde-robe

 Appartement des Bains du roi
9.  Antichambre
10.  Chambre des Bains
11.  Pièce des cuves

 Appartement des jeux
12.  Premier cabinet des jeux ou antichambre
13.  Second cabinet des jeux
14.  Passage vers les garde-robes
15.  Garde-robe des dames
16.  Garde-robe de la reine et de Mesdames
17.  Salon d’Assemblée
18.  Galerie
19.  Antichambre noire

premIer étAge

 Appartement II (occupé par Mme Adélaïde)
20.  Antichambre
21.  Chambre

 Appartement III 
(appartement Bleu, occupé par Mme de Pompadour)
22.  Antichambre
23.  Chambre
24.  Cabinet

 Appartement IV 
(appartement de Bouquets, occupé par la reine)
25. Chambre
26.  Cabinet

 Appartement V 
(chambre des Chinois, occupé par Mme Victoire)
27.  Chambre
28.  Garde-robe à coucher

 Appartement VI (occupé par Mme Sophie)
29.  Chambre
30.  Garde-robe à coucher

 Appartement VII (occupé par le Dauphin)
31.  Chambre
32.  Chambre du Premier Valet de Chambre
33.  Garde-robe à coucher pour les garçons de la chambre 
du Dauphin

 Appartement VIII (occupé par le Dauphine)
34.  Chambre
35.  Cabinet
36 et 36’. Garde-robe à coucher 

 Appartement IX (occupé par Mme Louise)
37.  Antichambre
38.  Chambre
39.  Cabinet
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En 1739, le duc de Luynes, mémorialiste, note qu’il y 

a déjà quatre ou cinq années que Louis XV, « en allant 

ou revenant de Fontainebleau, [parlait] de la situation 

d’Ablon, qui est assez près de Choisy-Mademoiselle, et 

du projet qu’il avait quelque jour d’y bâtir une maison1 ». 

La raison en est que le roi, passionné de chasse, se rend 

régulièrement en forêt de Sénart, située sur la route 

empruntée par la Cour pour le séjour annuel au château 

de Fontainebleau, traditionnellement entre octobre et 

novembre. Il ne résiste pas à y faire un détour accom-

pagné du cercle restreint de ses familiers, environ une 

vingtaine de seigneurs. Ils sont reçus à ces occasions 

dans le somptueux château de Petit-Bourg, à proximité 

de la forêt (ill. 23). 

La vente du château de Choisy arrive donc à point 

nommé. À des fins d’économies, le roi songeait tout 

d’abord à faire construire un petit bâtiment où seuls ses 

familiers le suivraient, coutume déjà instaurée dans les 

« petits châteaux » comme celui de La Muette, près du 

bois de Boulogne. Mais acquérir un bâtiment déjà exis-

tant nécessitait sans doute moins de dépenses que de 

construire ex nihilo une nouvelle demeure. Aux dimen-

sions réduites, le domaine de Choisy semblait égale-

ment peu onéreux à entretenir. Ces éléments expliquent 

que Louis XV acquiert finalement le château le 25 oc-

tobre 1739, pour 300 000 livres. Le projet semble s’être 

1 Luynes, 1860-1865, t. III, p. 67 (3 novembre 1739).

précisé au cours de l’été 1739, et l’achat devenir effec-

tif fin septembre2. La transaction se conclut presque de 

manière confidentielle. D’un caractère secret et réservé, 

Louis XV ne révèle généralement pas ses intentions et 

conserve volontairement une part de mystère autour de 

ses activités. Il privilégie dès que possible les moments 

de sociabilité en petit comité ; Choisy devient donc une 

résidence intime, presque privée.

Le rendez-vous de chasse
de Louis XV
(1739-1745)

À partir de l’acquisition du château par Louis XV, les travaux 

ne tardent pas à commencer. Le roi envoie sur place son 

Premier architecte, Jacques V Gabriel3, et son fils Ange-

Jacques Gabriel4 (ill. 24), avec lequel il passe souvent 

2 Arch. nat., Minutier central, XXIX, 446 : « Contrat de vente du 
château de Choisy à Louis XV, 25 octobre 1739 ».

3 Jacques V Gabriel (1667-1742), fils de Jacques IV Gabriel. Il achète 
la charge de contrôleur général des Bâtiments en 1687, et poursuit 
sa formation d’architecte auprès de Jules Hardouin-Mansart. Il est 
nommé par le roi contrôleur des « Dehors » de Versailles en 1699, puis 
des « Dedans » l’année suivante. Il devient Premier architecte en 1734 
en remplacement de Robert de Cotte, et directeur de l’Académie 
d’architecture en 1735.

4 Ange-Jacques Gabriel (1698-1782), fils de Jacques V Gabriel, est 
nommé contrôleur de Versailles (1734-1742) et de Choisy (1739-1748). 
Premier architecte du roi à partir de 1742, il est proche de Louis XV, avec 
qui il conçoit et dessine une multitude de plans et projets. Il préside 
à la majorité des chantiers des résidences royales, qu’il s’agisse de 
créations ou d’embellissements. Il se retire de sa fonction en 1775, 
remplacé par Richard Mique.

Choisy, château royal

Page de gauche 
22 Portrait de Louis XV
Maurice Quentin de La Tour, 
vers 1745 
Metropolitan Museum of Art, 
n° 2005.66

Double page suivante
23 Carte topographique 
de la capitainerie royale 
de Sénart
Philippe de Marne, 1741
Arch. dép. des Yvelines, A257

Cette immense carte  
(294 x 137 cm) offre un bel 
aperçu de la proximité du 
domaine de Choisy d’avec la 
forêt de Sénart, représentée 
avec ses nombreuses allées 
percées pour les usages 
de la chasse. Louis XV s’y 
rendait depuis le château en 
traversant la Seine à Choisy 
à l’aide de gondoles. Sur 
l’autre rive, les équipages 
attendaient les chasseurs, 
qui longeaient alors le 
fleuve en passant par  
Villeneuve-Saint-Georges, 
avant d’arriver en forêt de 
Sénart.
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55 Le château de Choisy-
le-Roi, du côté  
de la cour
Alexis Nicolas Pérignon, 
le Vieux, 1773
Châteaux de Versailles et 
des Trianons, V2020.5

Page de droite
56 Pavillon d’entrée du 
château de Choisy
État actuel

Double page suivante
57 Entrée du château 
de Choisy, reconstitution 
virtuelle

L’agrandissement du château

Grâce aux diverses acquisitions de terrains, Louis XV élar-

git et prolonge l’avenue (ou « avant-cour ») face à l’entrée 

du château. Les travaux d’aménagement des accès se 

poursuivent jusqu’en 1750. On accède au château depuis 

une demi-lune, qui subsiste encore, qui formait avec une 

seconde demi-lune placée en miroir une place ovale. La 

demi-lune est séparée de l’avenue par des fossés bordés 

de balustrades (ill. 55). Les pavillons de chaque côté de 

l’entrée, seuls bâtiments du domaine encore debout, 

construits entre 1748 et 1750, sont destinés à des loge-

ments pour un garde suisse et le jardinier du parc (ill. 56). 

Au-delà, la « cour royale » est délimitée par des grilles qui 

conservent la vue sur la perspective formée par l’avant-

cour, ainsi que sur le parc. 

Le roi élabore le projet d’agrandissement avec Gabriel 

et décide en février 1752 de lancer le chantier dans 

l’urgence. Le gros œuvre est achevé dès le mois d’août 

suivant1. Les travaux d’aménagement intérieur sont me-

nés à la hâte jusqu’en juillet 17552. La démolition de la 

façade du château permet également d’en moderniser le 

dessin (ill. 58 et 59). La façade n’est en effet pas construite 

à l’identique : les parties concaves du xvIIe siècle entre 

le corps de logis principal et les ailes sont supprimées, 

ainsi que le blason aux armes de Mademoiselle qui ornait 

l’avant-corps central. Gabriel conçoit une façade similaire 

à celle du côté des parterres en bord de Seine. Elle com-

porte désormais aussi un ordre ionique marquant l’avant-

corps central, surmonté d’un fronton dont la sculpture 

reste inconnue. La balustrade en fer forgé, qui régnait le 

long des baies du premier étage, disparaît également.

1 Arch. nat., O/1/1344, fol. 227 : « Lettre de Billaudel à Vandières, 
4 août 1752 » (les dalles de l’ancienne cour de marbre sont réutilisées 
pour la nouvelle cour).

2 Arch. nat., O/1/1345, fol. 262 : « État des travaux de Choisy », 
19 juillet 1755.
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Le « salon » ouvert situé au centre du corps de bâti-

ment est une des particularités de l’orangerie de Choisy. 

Il est conçu spécialement pour accueillir la sculpture de 

L’Amour se taillant un arc dans la massue d’Hercule (ill. 75), 

commandée par le roi au sculpteur Edme Bouchardon en 

17381. Livrée en 1750 et placée au centre du salon d’Her-

cule à Versailles, l’œuvre de Bouchardon soulève de vives 

critiques au sein de la Cour, si bien que L’Amour est 

envoyé dès 1752 à l’abri des regards dans les jardins 

particuliers du roi à Choisy. Aucun emplacement n’est 

alors prévu pour accueillir la statue. Le Premier architecte 

propose divers projets de « baldaquin » ou « cabinet de 

treillage » pour accueillir la sculpture dans le jardin de la 

1 Delmas, Scherf et Trey, 2016, p. 350-368.

ménagerie. Sur les protestations de Bouchardon, l’oran-

gerie est finalement choisie. À peine achevé, l’édifice est 

donc modifié afin de présenter au mieux le chef-d’œuvre ; 

l’entrée centrale en plein cintre qui s’y trouvait alors est 

supprimée et remplacée par un « salon fait exprès2 », 

selon les termes de Gabriel, divisant la serre en deux 

parties. Une grille est installée entre les colonnes de la 

façade afin de protéger la sculpture. Cet arrangement, 

imprévu, transforme dès lors l’orangerie en fabrique de 

jardin, objectif de promenade et de contemplation.

À l’instar des autres résidences de Louis XV, les 

derniers travaux engagés à Choisy entre 1768 et 1774 

concernent l’achèvement d’un projet commencé plusieurs 

années plus tôt : l’aile de la Conciergerie qui, on l’a vu, 

clôt la cour des communs dans le prolongement de l’aile 

de la Comédie. Après la guerre de Sept Ans, aux consé-

quences économiques désastreuses, peu de nouveaux 

projets voient le jour. En outre, après la mort du roi en 

1774, Louis XVI se désintéresse de Choisy et limite les 

travaux d’entretien au minimum.

Le château de Choisy reflète finalement l’évolution 

de la vie personnelle de Louis XV et de ses loisirs. Les 

constructions successives mettent en évidence les dif-

férentes solutions imaginées par les Gabriel pour adap-

ter les bâtiments au programme imposé par les besoins 

changeants du roi, aménagements qui transforment le 

petit château de chasse en un véritable domaine royal 

(ill. 77). Cependant, les dimensions relativement réduites 

du domaine n’ont jamais permis d’y accueillir l’ensemble 

de la Cour ; Choisy conserve donc un statut particulier 

qui lui est propre, distinct des grandes demeures histo-

riques de la Couronne ou encore des « petits châteaux » 

que le roi se fait aménager par la suite. Tout comme les 

autres résidences occupées par Louis XV, il constitue un 

« laboratoire » architectural dévolu au bien-être du roi, où 

des formules sont tentées puis parfois réadaptées dans 

d’autres demeures. 

Choisy bénéficie entre autres d’abords et de voies de 

circulation particulièrement soignés, dont certains font 

partie intégrante du paysage urbain actuel. Créée entre 

2 Arch. nat., O/1/1345, fol. 103 : « Lettre de Gabriel à Vahiny, 
8 décembre 1753 ».

75  L’Amour taillant son arc 
dans la massue d’Hercule
Edme Bouchardon, 1750
Musée du Louvre, MR1761

Commandée par les 
Bâtiments du roi en 1740, 
cette sculpture représentant 
l’Amour, sous les traits d’un 
adolescent malicieux se 
réjouissant de transformer la 
massue d’Hercule en arc, est 
livrée à Versailles en 1750 
et exposée dans le Salon 
d’Hercule. L’œuvre soulève 
cependant de vives critiques 
de la part des courtisans, 
dont elle n’est pas du goût, 
si bien que Louis XV décide 
de la faire transporter 
en 1754 à Choisy, où il 
continuera à en profiter au 
sein de son jardin particulier.

Page de droite
76 Vue aérienne du 
Petit château et du 
Jardin particulier du roi, 
reconstitution virtuelle
État en 1773

Double page suivante
77 Plan des châteaux et 
jardins de Choisy
Gauché et Le Rouge, 1783
Bibl. nat., Estampes, 
GED-498

Seul plan d’ensemble 
du domaine de Choisy, 
représenté à l’apogée de son 
développement et légendé, 
ce document est précieux 
pour l’étude du domaine 
royal et a été incontournable 
pour les modélisations 
en 3D.
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est attribué à Alexis Peyrotte1 (ill. 95). En hiver, c’était un 

fastueux satin blanc brodé de fleurs avec des cartouches 

de velours cramoisi brodé d’or. Face à la cheminée de 

marbre brèche violette fut placée une superbe commode 

en laque du Japon et au plateau de marbre assorti, com-

mandée à Hébert et livrée par Gaudreaus en 17442 (ill. 96). 

Sur la cheminée prenait place une pendule en bronze 

doré de Julien Le Roy. Une chaise d’affaire3 et un fauteuil 

de toilette complétaient cet ameublement, ainsi que deux 

tapis de la Savonnerie étendus dans l’alcôve4. 

L’ancienne petite chambre à coucher fut transfor-

mée en cabinet du Conseil. Là encore, Gaudreaus livra 

une commode et deux encoignures en laque du Japon, 

1 Bibl. nat., Estampes (inv. HD 64 RES FT 4 F° 36). Gruber, 1992, p. 390.

2 Mabille, 2015 et Ronfort, 1988 ; Wolvesperges, 2000. 

3 Aujourd’hui au château de Versailles (inv. MV 4572).

4 Des tapis de ce modèle sont conservés à Waddesdon Manor 
(inv. 2553), dans les collections royales suédoises et en mains privées.

95  Projet de tissu pour le 
meuble d’été de la chambre 
du roi
Alexis Peyrotte, vers 1743.
Bibl. nat., Estampes,  
inv. HD 64 RES FT 4 F° 36 

Le « Gros de Tours fond blanc 
à ramages en chevrefeuille, 
sur lequel sont rapportés 
des ornements formants 
des cartouches de différents 
taffetas vert découpés, 
lizerés de cordonnets et 
ombrés de couleurs », est 
exceptionnellement connu 
par un dessin qui en révèle 
tout l’esprit champêtre. 
Retiré de Choisy en 1787, 
il fut remployé dans la 
chambre de la comtesse de 
Provence à Marly puis vendu 
en 1793.

96 Commode de la 
chambre du roi
Antoine-Robert Gaudreaus 
et Thomas-Joaquin Hébert, 
1744
Châteaux de Versailles et 
des Trianons, V2014.1

Cette commode fut réalisée 
à partir d’un paravent 
en laque du Japon offert 
à Louis XIV en 1686 par 
l’ambassadeur du roi de 
Siam. Les motifs figuratifs 
furent ainsi employés sur la 
face principale, le cartouche 
central et les côtés. Le reste 
fut réalisé en vernis parisien, 
et la jonction entre ces deux 
techniques fut dissimulée 
sous de superbes bronzes 
dorés.
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97 La chambre du roi, 
reconstitution virtuelle
État en 1745
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4 Plan du premier étage
Jacques IV Gabriel, 1679 
Arch. nat., Minutier central, 
étude XCI, 413, fol. 24
Ce plan ainsi que les 
suivants étaient joints au 
devis et marché passé entre 
la Grande Mademoiselle et 
Jacques IV Gabriel en 1679. 
Même si la construction 
définitive ressemble en 
de nombreux points à la 
proposition du dessin, ce 
document est en réalité un 
premier projet établi entre la 
princesse et son architecte. 
On y voit entre autres 
indiqué au rez-de-chaussée 
une orangerie occupant l’aile 
droite du château, comme 
partie intégrante du corps de 
logis principal – disposition 
relativement rare… Les 
plans définitifs que Gabriel 
aurait dressés n’ont 
malheureusement pas été 
retrouvés, pas plus que 
les quittances ou autres 
documents pouvant faire 
état de l’évolution du 
chantier dans cette partie.

5 Plan du rez-de-chaussée
Jacques IV Gabriel, 1679 
Arch. nat., Minutier central, 
étude XCI, 413, fol. 23

6 Élévation de la façade 
sur jardin, coupe du corps 
de logis et élévation d’un 
pavillon sur cour
Jacques IV Gabriel, 1679
Arch. nat., Minutier central, 
étude XCI, 413, fol. 26
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rivière où abordent les chaloupes du roi, l’escalier de 

gazon et l’esplanade engazonnée en haut dudit escalier, 

espace correspondant au départ de chasse vers la forêt 

de Sénart. Cette esplanade élargit visuellement le jardin 

vers le domaine de chasse en incluant la Seine qui de-

vient un ornement principal du parc, créant ainsi un dis-

positif spatial subtil. 

Le « jardin royal du château destiné 

à la promenade publique » 
L’accès à Choisy s’effectuait soit par voie d’eau sur la 

Seine, avec le coche d’eau, soit par les avenues de Paris 

ou de Fontainebleau. 

Côté Seine, la terrasse dessinée par l’atelier d’André 

Le Nôtre (ill. 169) avec ses deux parterres de broderie 

au pied du château est complétée par de nouveaux es-

paces destinés au jeu : le duc de Luynes nous apprend 

que Louis XV y avait fait planter au mois de mars 1740 

« un jeu d’oie, sur le modèle de celui de Chantilly, et 

un labyrinthe1 » (ill. 170). Concernant le jeu de l’oie, 

seuls quelques plans permettent de visualiser ce rare 

jeu de plein air du xvIIIe siècle. La découverte en 1984 

à Chantilly de vestiges archéologiques de ce même jeu 

créé par Louis IV Henri de Bourbon-Condé dans les an-

nées 1730 et les récentes analyses de ceux-ci ont per-

mis de mieux appréhender cet aménagement ludique 

de jardin2 et d’imaginer le déroulement d’une partie. Le 

jeu de l’oie comportait donc soixante-trois cases (ill. 171 

et 172) : une grande case circulaire de départ, quarante 

cases standards de plan rectangulaire, deux cases avec 

dés sculptés, treize cases d’oie (ill. 173), six cases spé-

ciales avec fabriques (Cabaret, Prison, Labyrinthe, Mort, 

1 Luynes, 1860, p. 163.

2 Bernard, David et Travers, 2013, p. 29-35.

169 Vue de la terrasse 
du château, reconstitution 
virtuelle
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170 Plan du cy-devant 
Château et parc de Choisy 
sur Seine (détail)
S. n., 1792 
Bibl. nat., GED-6427

Double page suivante
171 Vue aérienne du jeu 
de l’oie, reconstitution 
virtuelle
État vers 1775 
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Décors intérieurs et ameublement 

du château de Choisy sous Louis XV et Louis XVI

En plus des 100 000 livres versées au duc de La Vallière 

par Louis XV pour acheter le château, les dépendances 

et le parc de Choisy, le monarque n’hésita pas à débour-

ser 200 000 livres supplémentaires pour le mobilier, les 

tableaux, les sculptures et les glaces qui s’y trouvaient1.

Cette somme, le double du montant des bâtiments et 

des terrains, montre assez la quantité et la qualité de ces 

meubles et de ces œuvres d’art, ainsi que la volonté du 

roi d’avoir une demeure habitable immédiatement. Un 

pot-de-vin de 50 000 livres fut même versé aux deux 

huissiers-priseurs chargés de l’expertise afin de hâter 

leur tâche2. Quelques meubles n’ayant pas d’usage pour 

le roi furent revendus en 1751, le reste fut conservé et en-

registré pour régularisation dans le Journal du Garde-

Meuble de la Couronne en 17523. Mais de nombreux 

meubles neufs furent surtout commandés tout au long du 

règne, au gré des nombreux aménagements et décors 

changeants voulus par le roi. 

Choisy, résidence privée de Louis XV

Choisy fut le premier château où Louis XV put s’adonner 

à son goût personnel. Constituant sa résidence privée, 

le monarque pouvait décorer et meubler à sa guise les 

1 L’ameublement du château avant l’achat par Louis XV est connu 
grâce à l’inventaire après décès de la marquise de Louvois (Arch. nat., 
étude CXIII-269, 6 décembre 1715) et à celui de la princesse de Conti 
(Arch. nat., X/1/A/9164).

2 Arch. dép. du Val-de-Marne, dossier 220 et Arch. nat., O/1/1344-6.

3 Arch. nat., O/1/3314 et 3315.

appartements, et convier les invités de son choix, lui pro-

curant ainsi une véritable liberté après vingt-quatre ans 

de règne et quatorze ans de mariage4.

L’installation du roi

Louis XV choisit d’habiter au rez-de-chaussée du château 

(ill. 82), dans l’appartement qui fut celui de Louis XIV puis 

du Grand Dauphin. L’accès se faisait depuis le vestibule, 

situé au centre du corps central. Une coupe du château, 

gravée par Pierre-Jean Mariette en 1728, montre son décor 

de pierre sculpté par Étienne Le Hongre pour la Grande 

Mademoiselle5. Les deux niches latérales étaient occupées 

par deux statues représentant La Force et Le Printemps6. 

Les décors des première et seconde antichambres ne 

furent pas modifiés, conservant leurs tentures de cuir et 

leurs dessus-de-porte peints de fleurs par Jean-Baptiste 

Monnoyer. Un portrait équestre de Louis XIV enfant7 

était accroché au-dessus de la cheminée de marbre rouge 

du Languedoc de la première antichambre. La seconde 

antichambre était parfois surnommée « l’Œil-de-Bœuf » 

4 Ce texte est issu d’un travail de recherche mené dans le cadre d’un 
DEA à l’université de La Sorbonne (Serrette, 2001-2002). 

5 Souchal, 1981, t. II.

6 Après la reconstruction du château en 1752, ces deux statues furent 
placées dans un bosquet du parc, proche du logement du contrôleur 
Hazon (Arch. nat., O/1/1348/325). Se pourrait-il qu’elles soient passées 
au Louvre à la fin du XViiie siècle, à l’occasion du déménagement du 
château ou des saisies révolutionnaires ? Le fait est qu’une statue de la 
Force, en pierre, conçue pour une niche car non sculptée sur son revers, 
fut déposée en 1806 par le Louvre à Rambouillet, pour l’ornement du 
parc où elle se trouve toujours (MR 3491).

7 Aujourd’hui conservé au château de Versailles (MV 2051).
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80 Vue de la salle à 
manger de la table volante, 
reconstitution virtuelle
État en 1764


